
Title フランス社会における「田舎」（campagne）の表象 :
ユートピア的表象と社会的・経済的現実

Sub Title Représentations de la campange dans la société française : représentations
utopiques et réalités socio-économiques

Author ガボリオ, マリ(Gaboriaud, Marie)
Publisher 慶應義塾大学日吉紀要刊行委員会

Publication year 2002
Jtitle 慶應義塾大学日吉紀要. フランス語フランス文学 No.34 (2002. 3) ,p.21- 40 

JaLC DOI
Abstract La campagne n'est plus aujourd'hui ce monde homogène où l'agricul-ture

constituait l'activité principale. Les agriculteurs n'y occupent plusque très rarement
la première place. La société rurale s'est diversifiée.Cadres， employés，
ouvriers， retraités revenus au pays， occupants intermit-tenu de résidences
secondaires y côtoient les quelques agriculteurs quirestent. La sociabilité
villageoise s'est donc profondément modifiée enfonction de l'évolution de la
composition des communes rurales. Toutefoissi les agriculteurs sont devenus
minoritaires， alors qu'ils ont été pendantlongtemps grandement majoritaires， ce
sont toujours eux qui cultivent laplupart des terres. Bien qu'ils soient moins
nombreux， leur présence faitencore la spécificité du monde rural et ce sont eux
qui font， qui entre tien-nent l'espace rural， les paysages， même s'ils n'en sont
pas toujours cons-cients. Pourtant ils sont absents de la campagne "réinventée"
par lescitadins， qui ne la considèrent pas tout d'abord comme un lieu destiné à
laproduction agricole. Depuis les années 90， le monde rural a une image très
positive et lesFrançais sont de plus en plus nombreux à y résider. Toutefois，
dansl'histoire， la campagne n'a pas toujours eu les valeurs qu'on lui
attribueaujourd'hui. Elle a étê souvent longtemps ignorée， méprisée，
détruite.Durant tout le XIXe siècle et meme jusqu'à ces vingt a trente
dernièresannées，l'idée d'une campagne à protéger n'avait guère vraiment
effleuréles esprits. La terre était avant tout nourricière. Aujourd'hui，on a ten-
dance à considérer les espaces ruraux comme des éléments du patrimoineet de
l'environnement.﻿ Après avoir fait un bref rappel sur les mutations de la France
rurale，sur l'image de la campagne， des paysans dans l'histoire， nous
tenterons dedresser un état des lieux du monde rural contemporain， en
insistantnotamment sur les disparités entre certaines régions puis d'analyser
ceque représente la campagne aujourd'hui， quelles sont ses fonctions， ce
quinous permettra de voir dans le même temps certains changements de lasociété
française.

Notes
Genre Departmental Bulletin Paper
URL https://koara.lib.keio.ac.jp/xoonips/modules/xoonips/detail.php?koara_id=AN10030

184-20020331-0021

慶應義塾大学学術情報リポジトリ(KOARA)に掲載されているコンテンツの著作権は、それぞれの著作者、学会または出版社/発行者に帰属し、その
権利は著作権法によって保護されています。引用にあたっては、著作権法を遵守してご利用ください。

The copyrights of content available on the KeiO Associated Repository of Academic resources (KOARA) belong to the respective authors, academic
societies, or publishers/issuers, and these rights are protected by the Japanese Copyright Act. When quoting the content, please follow the
Japanese copyright act.

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

http://www.tcpdf.org


21

Repr駸entations de la campagne

      dans la soci騁馭ran軋ise
一Repr駸entations utopiques et

  r饌lit駸 socio一馗onomiques一

Marie GABORIAUD

   La campagne n'est plus aujourd'hui ce monde homog鈩e o�1'agricul-

ture constituait l'activit駱rincipale. Les agriculteurs n'y occupent plus

que tr鑚 rarement la premi鑽e place. La soci騁駻urale s'est diversifi馥.

Cadres， employ駸， ouvriers， retrait駸 revenus au pays， occupants intermit-

tenu de r駸idences secondaires y c�oient les quelques agriculteurs qui

restent. La sociabilit騅illageoise s'est donc profond駑ent modifi馥 en

fonction de l'騅olution de la composition des communes rurales. Toutefois

si les agriculteurs sont devenus minoritaires， alors qu'ils ont�駱endant

longtemps grandement majoritaires， ce sont toujours eux qui cultivent la

plupart des terres. Bien qu'ils soient moins nombreux， leur pr駸ence fait

encore la sp馗ificit馘u monde rural et ce sont eux qui font， qui entretien-

nent l'espace rural， les paysages， m麥e s'ils n'en sont pas toujours cons-

cients. Pourtant ils sont absents de la campagne”r駟nvent馥”par les

citadins， qui ne la consid鑽ent pas tout d'abord comme un lieu destin鰲la

production agricole.

   Depuis les ann馥s 90， le monde rural a une image tr鑚 positive et les

Fran軋is sont de plus en plus nombreux炸r駸ider. Toutefois， dans

l'histoire， la campagne n'a pas toujours eu les valeurs qu'on lui attribue

aujourd'hui. Elle a騁黌ouvent longtemps ignor馥， m駱ris馥， d騁ruite.

Durant tout le XIXe si鐵le et meme jusqu'瀋es vingt a trente derni鑽es

ann馥s，1'id馥 d'une campagne瀾rot馮er n'avait gu鑽e vraiment effleur�

les esprits. La terre騁ait avant tout nourrici鑽e. Aujourd'hui， on a ten-

dance瀋onsid駻er les espaces ruraux comme des�1駑ents du patrimoine

et de l'environnement.



22

   Apr鑚 avoir fait un bref rappel sur les mutations de la France rurale，

sur l'image de la campagne， des paysans dans l'histoire， nous tenterons de

dresser un騁at des lieux du monde rural contemporain， en insistant

notamment sur les disparit駸 entre certaines r馮ions puis d'analyser ce

que repr駸ente la campagne aujourd'hui， quelles sont ses fonctions， ce qui

nous permettra de voir dans le m麥e temps certains changements de la

soci騁馭ran軋ise.

1.Le monde rural dans l'histoire. Brefs rappels

   ``L'exposition de la Bibliotheque nationale， Paysages， paysans， rart et
                          バ

la terre en Europe du Moyen-Age au XXe siecle， pr6sent6e a Paris au

printemps 19941，r6v61ait， au long de six si壱cles de mise en images des

rapPorts entre les paysans et les paysages， la disparition progressive des

premiers au profit des seconds. A mesure que s'est faite la d6couverte

picturale du paysage， s'est effectu6e rexpulsion du paysan des repr6senta-

tions du paysage. Plus：le paysan a 6t6 sorti de la peinture du paysage

avant meme sa disparition physique presque compl6te de nos champs au

XXe siecle”2. Le paysan a 6t6 en grande partie expuls6 des toiles des

peintres surtout a l'arriv6e de l'impressionnisme au profit de la lumiere

qui 6claire la nature， a une 6poque o自la campagne frangaise 6tait

pourtant la plus habit6e. S'ils y 6taient repr6sent6s， ils 6taient souvent

minuscules.

   D6ja a partir du XVIIe siecle en Angleterre， un peu plus tard en

France， s'affirmait chez l'61ite une tendance a d6tacher ce qui 6tait nature，

paysage， campagne， de la production et des pratiques sociales， et ainsi a

id6aliser 1'univers rural 3.

   Durant tout le XIXe si6cle 4，les cercles intellectuels a la recherche

  1Le Roy Ladurie Emmanuel(dir.)， Paysages， pの ，sans，1'tZrtθ'la terre du
       

Moyen一/18'e au XXe siescle， catalogue de l'exposition， Bibliotheque nationale

de France/R6union des Mus6es nationaux， Paris，1994.

 2Prado Patrick，``Paysages sans paysans” ， L'ho〃zme，138， avril-juin 1996，

p.111.

 3Bodiguel Maryvonne， Lowe Philip(dir.)， Cα 吻 ㎎ η6加 η伽s6， ca〃zpagne

britannique， L'Harmattan，1989， p.15.
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d'une identit駭ationale authentique vont d馗ouvrir la campagne et

s'efforcer de donner une image de leur pays. Des peintres rendront

c�1鐫res certains paysages ou th鑪es ruraux. La paysannerie est sans

doute la cat馮orie sociale la plus pr駸ente dans les tableaux du XIXe

si鐵le5. Mais， si la peinture des paysages et celle des paysans se

d騅eloppent simultan駑ent， elles ne se confondent pas pour autant 6.Une

terre qu'on travaille n'est presque jamais un paysage`.

    Ce travail collectif d'駘aboration du paysage national est aussi bien

men駱ar les peintres que par les po鑼es et les�rivains. En effet， la

description de paysages occupe馮alement une grande place dans la

litt駻ature fran軋ise du XIXe si鐵le. Des auteurs c�1鐫res et d'autres

moins publieront des r鹹its et r馭lexions et feront conna羡re ainsi les

paysages et les moeurs de la campagne S.Certains馗rivains en auront une

vision plus pessimiste et seront plus virulents(Balzac， Zola)que

d'autres.

    L'histoire du mot”paysan”est en elle-m麥e aussi significative. Ce

terme a pris selon les駱oques et les milieux un sens bien diff駻ent. Au

XIIe si鐵le， ce mot騁ait employ饌u sens騁ymologique de”personne qui

  4Le XIXe si鐵le fut une駱oque de”socialisation bourgeoise”du paysage，

une駱oque o�e sont form馥s des associations pour la protection des sites

et monuments comme le Touring Club de France(1890).

  SThiesse Anne-Marie， La cr饌tion des identit駸 nationales，ﾉditions du

Seuil，1999， p.185.

  6Thiesse Anne-Marie， op. cit.， p.185.

  'Williams Raymond， ”Plaisantes perpectives” ， Actes de la recherche en

sciences sociales，17-18，1977， p.31.

  aJusqu'en 1890， deux traditions litt駻aires se disputent la repr駸entation du

monde rural：celle de la pastorale avec notamment George Sand(La Mare

au Diable，(1846))mais l'auteur ne se pr駮ccupera pas de d馗rire avec

pr馗ision le travail des paysans， son but 騁ant de raconter une histoire

d'amour dans un cadre rustique， dans lequel toutefois contrasteront la

puret馘es campagnes et la corruption des villes et celle， oppos馥， du

r饌lisme avec notamment Honor馘e Balzac et Les Paysans(1844). Apr鑚

1887，la paysannerie sera de nouveau repr駸ent馥 avec La Terre (1887) de

Emile Zola et La Terre qui meurt(1899)de Ren顳azin et par bien d'autres

auteurs encore.
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habite le pays， autochtone”. D鑚 ses premi鑽es attestations， le paysan est

donc d'abord l'homme d'un pays，1'habitant de la campagne， et cultive la

terre. Au XVIIe si鐵le， le mot s'applique aussi souvent炒n homme

”rustre
， grossier， incivil， malpropre”9.Dans l'Antiquit馘駛焉C par opposi-

tion�1'homme de la ville， c'騁ait le rustre， le rustique et comme il est un

des derniers灣e faire christianiser， il devient pour les chr騁iens， qui en

g6n6ral habitent en ville，1e paien， paganzcs qui signifie aussi pのsan.

Durant le XIXe si鐵le o�a soci騁馭ran軋ise devient urbaine et indus-

trielle， on attribue au monde rural des valeurs et des comportements tr鑚

n馮atifs. Cantonn馘ans ses fonctions de production agricole， il騁ait per輹

comme pauvre， routinier， archa�ue. Et le mot”paysan”continua濛voir

le plus souvent une valeur tr鑚 p駛orative. C'est un homme rustre， impoli，

grossier dans ses mani鑽es et son langage10. Dans la litt駻ature qui n'a pas

particuli鑽ement r駸erv騏n traitement favorable aux paysans dont elle

parlaitll， ils y騁aient馮alement pr駸ent駸 comme des黎res rustres，

sournois， ignares， voleurs， cupides. Dans les discours des hommes politi-

ques， le terme”cultivateur”plus valorisant騁ait de pr馭駻ence employ�.

    ﾊtre paysan devient un titre revendiqu� par les organisations

agricoles dans l'entre-deux-guerres12. Auj ourd'hui， les termes”agriculteur，

exploitant agricole”ont pris le plus souvent le relais. Le mot”paysan”

騅oque de nos jours pour les citadins， la stabilit驕C1'enracinement， le sens

des valeurs mais peut avoir encore parfois， bien qu'att駭u馥， une nuance

p駛orative. De nombreux agriculteurs tiennent encore瀋ette appellation.

    Le milieu du XIXe si鐵le fut l'apog馥 des campagnes fran軋ises13. Les

 9Dictionnaire historique de la langue frangaise(sous la direction d'Alain

Rey)， Dictionnaire Le Robert，1992， p.1458.

  10Dictionnaire de l'Acad6mie frangaise， Paris，1835，6e 6dition， II， p.376，

op. cit.， Barral Pierre， “Note historique sur 1'emploi du terme pのysan” ，、Etztdes

rura les，1966， p.72.

  11``Le travail， quand il 6crase le corps，6te a la pens6e son action puri-

fiante， surtout chez des gens ignorants” ， Honor6 de Balzac， Les Paysans， p.

88.， ``...qu'6tait-ce donc (1e progre…s) pour les petits propri6taires， tetes

dures， hostiles aux nouveaut6sP”Emile Zola， 加Terre， p.173.

  12Moulin Annie， Lθs paysans dans la sooゴ 彡'6加 η@s6， de la R勿01纏oη ∂
        ノ

nosブours， Editions du Seuil，1988，6dition mise a jour en 1992， pp.9-10.
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innovations technologiques et des produits permirent un d騅eloppement

de l'agriculture， de l'駘evage et donc de mieux nourrir la population

toujours nombreuse. Toutefois， les exploitations騁aient encore exigu� et

morcel馥s. Ce fut瀾artir de cette駱oque， que la France acc�1鑽a son

industrialisation et que la bourgeoisie concentra ses activit駸 dans les

villes. Les campagnes se vid鑽ent de toutes Ieurs activit駸 non-agricoles

qui騁aient alors nombreuses et la population rurale devint essentielle-

ment une population paysanne. Ainsi la diminution des petites industries

locales entra絜a une r馘uction des revenus d'appoint des agriculteurs et un

exode qui durera jusqu'aux ann馥s 1960.

   Au d饕ut du XXe si鐵le，1'espace rural qui repr駸entait plus de 90%du

territoire et qui騁ait donc beaucoup plus騁endu que dans les autres pays

d'Europe， constituait un important probl鑪e馗onomique et social，騁ant

donn駸on archa�me er sa forte population.11 fut donc reconsid駻駱ar les

hommes politiques qui jugeaient que l'agriculture devait demeurer un des

atouts majeurs du pays. Toutefois， jusqu'瀝a fin de la Seconde Guerre

mondiale，1'agriculture est d馭icitaire pour presque tous les produits de

base. Avec la m馗anisation des ann馥s cinquante et le d騅eloppement de

la production agricole sous l'influence de la Politique agricole commune，

la production augmente consid駻ablement mais la proportion des travail-

leurs de la terre dans la population active sera consid駻ablement r馘uite.

Et pendant longtemps，1'importance駘ectorale de la population rurale et

surtout agricole，1'importance des agriculteurs， de l'agriculture comme

puissance馗onomique indispensable�1'駲uilibre national perdureront

jusqu'瀋e que la baisse spectaculaire de la population agricole dans la

population rurale alors en hausse lors du recensement de 1975， remette en

cause ces�1駑ents et qu'on se pr駮ccupe r馥llement de l'avenir du monde

rural.

   Quant a la fr駲uentation touristique de la campagne，les principaux

  1$Pour plus de d騁ails sur l'histoire rurale du XIXe et XXe si鐵les， v. Duby

Georges， Wallon Armand， Histoire de la France rurale， T. III， T. IV，

馘itions du Seuil，1976.

  14Pour plus de d騁ails， v. B騁eille Roger， Le tourisme vert， Paris， PUF，

(Collection Que sais-je?一3124)，1996.
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centres d'int駻黎 se limit鑽ent灣es d饕uts瀲uelques monuments histori-

ques ou curiosit駸， aux sites naturels. Le d騅eloppement des routes， des

transports notamment du chemin de fer au XIXe si鐵le permit un acc鑚

plus facile瀝a province et les rapports entre les citadins et la campagne

chang鑽ent radicalement. Avec l'extension du r駸eau ferroviaire， les

voyages devenaient plus faciles et moins on駻eux. De nombreux et

volumineux guides de voyage騁aient publi駸. Les gens黎aient plus

nombreux炯oyager de la ville瀝a campagne et de la campagne瀝a ville.

Au milieu du XIXe si鐵le， il y avait馮alement dans certaines r馮ions

rurales， de nombreux r駸idents temporaires. Les gens ais駸 des villes y

poss馘aient de grandes propri騁駸 et vivaient comme de grands seigneurs

entour駸 d'une foule de serviteurs et de m騁ayers. La moyenne bourgeoisie

passait ses dimanches et ses vacances d'騁馘ans de petites maisons de

campagne qu'elle avait fait construire. L'augmentation du nombre de ces

r駸idences correspondait瀋elle de la pratique du jardinage(1馮umes，

arbres fruitiers， fleurs).Quant瀝a petite bourgeoisie et la classe ouvri鑽e，

la campagne leur騁ait馮alement accessible mais pour des p駻iodes plus

courtes. Certains venaient passer juste une journ馥瀝a campagne. Ainsi

le tourisme rural騁ait accessible炙outes les classes sociales. Certains

lieux de p駘erinage， de petites stations thermales， des騁apes gastronomi-

ques locales， recommand馥s par des guides touristiques entra絜eront un

accroissement du tourisme rural. L'av鈩ement des cong駸 pay駸 en 1936

provoqua un accroissement incontestable de la fr駲uentation r馗r饌tive

des campagnes. Mais c'est surtout瀾artir des ann馥s soixante que

l'espace rural， bien qu'in馮alement d騅elopp驕C devient un espace de loisirs，

de vacances et conna羡 une expansion continue des r駸idences secondaires.

Depuis le d饕ut des ann馥s 90， la client鑞e s'est consid駻ablement diver-

sifi馥 et l'agritourisme15 s'est bien d騅elopp�. On assiste aujourd'hui炒ne

augmentation de la fr駲uentation des zones rurales profondes， bien que la

 'SL'agritourisme concerne surtout les agriculteurs offrant chambres

d'h�es， g羡es， activit駸駲uestres， de p鐵he.... Autres appellations. Le tou-

risme rural est un terme g駭駻al qui regroupe toutes les activit駸 de loisirs

et de s駛our hors centre urbain. Le tourisme vert騅oque plut� la nature

et donc des espaces ruraux駘oign駸 des villes.
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mer reste encore la destination estivale dominante.

2.Etat des lieux du monde rural contemporain

   Depuis la fin de la Deuxi鑪e Guerre mondiale， les campagnes

fran軋ises ont騁�1'objet de profondes et rapides mutations， tant dans leur

contenu social que dans leur organisation spatiale. Moins de 3.5%de la

population active fran軋ise travaille aujourd'hui dans l'agriculture contre

plus du quart en 1954. En 1996，1'lnseels a voulu montrer l'interp駭騁ration

fr駲uente du rural et de l'urbain， consid駻ant plus les mobilit駸 que les

stocks de population et a adopt騏ne nouvelle nomenclature spatiale：le

zonage en aires urbaines et rurales
，(ZAUR). L'aire urbaine comprend la

population du p�e urbain，(unit駲ui compte au moins 5000 emplois sur

son territoire)et des communes p駻iurbaines qui y envoient au moins

40%de leurs actifs ayant un emploi. La population rurale est d駸ormais

d馭inie comme celle des communes ext駻ieures aux aires urbaines. Ces

communes sont de plusieurs types：les p�es ruraux17， le rural sous faible

influence urbainelg， la p駻iph駻ie des p�es ruraux19 et le rural isol�20. La

population rurale est d'environ 14 millions de personnes en 1999. La

France m騁ropolitaine compte 36560 communes(1997). Leur nombre a

tr鑚 peu vari馘epuis leur mise en place en 1789 mais 60%d'entre elles ont

moins de cinq cents habitants.

Nouvelles compositions sociales des campagnes

   Le fait majeur de ces trentes derni鑽es ann馥s est bien la diminution

spectaculaire du nombre d'agriculteurs et l'augmentation des populations

rurales non-agricoles dans les campagnes. Leur nombre diminue prin一

  16Pour plus de d騁ails， Les campagnes et leur villes， Inra/lnsee，1996.

  ”On d馭init par p�e rural， une unit騏rbaine ou commune rurale de 2000

瀘oins de 5000 emplois.

  18Moins de 20%de ses r駸idents travaillent dans une aire urbaine(aucune

de ces communes ou unit駸 urbaines n'est p�e rural).

  19Avec 20%au moins d'actifs travaillant en p�e rural.

 20Le rural isol駭'est ni p�e rural， ni sous faible influence urbaine， ni en

p駻iph駻ie des p�es ruraux.
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cipalement en fonction du nombre de cessations d'activit馘es exploitants

les plus稟駸， nombre influenc駘ui-m麥e par les mesures prises， au niveau

europ馥n et national pour encourager ces d駱arts(indemnit駸， pr驤�

retraites， retraite�60 ans) et non par la reconversion d'agriculteurs dans

d'autres m騁iers. Le nombre d'exploitations agricoles est pass馘e 2.3

millions en 1955(2.8 millions en 1947)�680000 en 1997 dont 424000�

temps plein. La population active agricole， compos馥 de travailleurs

salari駸 ou non ayant pour activit駱rincipale l'agriculture， compte

885000personnes en 2000， soit 3.4%de la population active totale， contre

13%en 1970 et 27%en 1954. Cette r馘uction s'est faite de fa輟n in馮ale

selon les r馮ions， plus marqu馥 dans les zones montagneuses des Alpes et

du Massif central ainsi qu'en Alsace et en Lorraine mais moins en

Normandie et dans le nord du Bassin parisien. La part de la population

rurale(14 millions en 1999)dans la population totale(58.518 millions)

est de 24.5%21 et est relativement stable depuis les ann馥s soixante-dix

(42.7%en 1954). La part de la population agricole dans la population

rurale est pass馥 de 53.8%en 1954，�41.3%en 1975 pour n'en repr駸enter

aujourd'hui que 25%environ.

   L'agriculure fran軋ise a騁騅ictime de son essor des ann馥s cinquante

灣oixante-dix. Alors que la France devient la seconde puissance agricole

exportatrice， que la production agricole fran軋ise est la premi鑽e en

Europe， elle cesse d'黎re une soci騁饌graire. On produit malheureusement

plus aujourd'hui avec un nombre r馘uit d'agriculteurs.

   Les ouvriers qui r駸ident dans l'espace濺ominance rurale sont

aujourd'hui pr鑚 de trois fois plus nombreux que les actifs agricoles，90%

des m駭ages qui y habitent ne comptent aucun travailleur agricole.

Toutefois， il faut insister encore sur les disparit駸 r馮ionales. Depuis une

vingtaine d'ann馥s， les deux tiers des communes rurales enregistrent une

forte croissance d駑ographique. L'autre tiers subit un vieillissement sans

renouvellement apr鑚 l'exode rural de la fin du XIXe si鐵le， et une

deuxi鑪e vague au moment de la modernisation de l'agriculture et qui

 21Minist鑽e de l'Agriculture et de la P鹹he， L'agriculture， la for黎 et les

industries agroalimentaires 2001， Agreste-Graph Agri，2001， p.34.
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continue de nos jours(d駱artements les plus touch駸：la Creuse，

1'Auvergne， le Cantal， le Limousin...). Ce sont bien sir les r馮ions rurales

situ馥s pr鑚 des villes qui en termes d駑ographiques se d騅eloppent le plus.

Mais，1'agriculture garde toutefois un poids馗onomique et social important

dans les espaces ruraux， dans la mesure o�lle utilise 3322 des 55

millions d'hectaresz3 du territoire national et o�es familles agricoles

restent les principaux propri騁aires fonciers.

    Les nouveaux habitants des campagnes sont souvent de jeunes

couples dont le lieu de travail est plus ou moins loin駘oign馘u lieu de

r駸idence， des retrait駸， des�rangers souvent瀝a retraite mais aussi des

personnes en situation pr�aire(MRIstes， ch�eurs). Viennent s'y

ajouter les r駸idents temporaires. En fonction de la composition sociale de

la population， les r駸eaux de sociabilit馗hangent. Les rapports avec la

localit駭'ont pas le m麥e sens pour tous. Les liens sociaux sont moins

importants qu'autrefois.

La France agricole：disparit駸 r馮ionales

    Le deuxi鑪e trait est la concentration des terres permettant une

forte m馗anisation et une standardisation des moyens de production. La

France agricole pr駸ente aussi de grandes disparit駸 concernant la sur-

face des exploitations et leur r駱artition spatiale. En 40 ans， la surface

moyenne des exploitations agricoles est pass馥 de 14 hectares en 1955�42

en 1997， soit plus du double de la moyenne des quinze pays de l'Union

europ馥nne. Toutefois，36%des exploitations ont moins de 10 hectares et

ne d騁iennent que 3%du territoire(beaucoup sont炙emps partiel)。 La

  22En 1950，39 millions d'hectares. De 1959�1970， les terres d駘aiss馥s par

l'agriculture ont profit饌ux for黎s. Depuis 1970，1'urbanisation s'est appro-

pri� les trois quarts des terres lib駻馥s par l'agriculture. Le territoire

agricole repr駸ente 54.3% du territoire national. Les terres arables y

occupent 61.5%， les superficies toujours en herbe 34.6%， les vignes， vergers

et autres，3.9%. Minist鑽e de l'Agriculture et de la P鹹he， op.cit.， p.11.

  2311se r駱artit entre l'agriculture(33 millions d'hectares)， les bois et les

for黎s(15 millions d'hectares)et le territoire non-agricole(7 millions

d'hectares). Minist鑽e de l'Agriculture et de la P鹹he， op.cit.， p.10.
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proportion des grandes exploitations de plus de 50 hectares est de 30%24，

parmi lesquelles les exploitations d駱assant 100 hectares et regroupant

43%de la superficie agricole utilis馥(SAU)totale repr駸entent 11%de

l'ensemble. On assiste炒n aggrandisement important des structures

gr稍e surtout aux terres lib駻馥s par les d駱arts des agriculteurs稟駸 et

au d騅eloppement du fermage.

   La r駱artition spatiale est馮alement h騁駻og鈩e. On peut opposer en

gros autour d'une ligne Bordeaux-Nancy， la moiti駭ord de la France， plus

agricole灣a moiti駸ud qui regroupe les zones de montagne et la plupart

des zones agricoles d馭avoris馥s. Leur activit馥st騁roitement li馥瀝eur

surface. Les exploitations sont de plus en plus sp馗ialis馥s. La

polyculture一駘evage qui騁ait autrefois le mod鑞e dominant d'activit饌

progressivement r馮ress�. Les grandes exploitations se consacrent sur-

tout aux grandes cultures (c駻饌les， ol饌gineux....)， les exploitations

moyennes�1'駘evage， en particulier la production laiti鑽e ou de viande

bovine et les plus petites se sp馗ialisent dans des productions qui d馮agent

un produit brut駘ev駱ar hectare(viticulture， mara祥hage，駘evage de

porcs ou volailles).

   Sur le plan juridique， les exploitations familiales en formes soci驤�

taires(GAEC， EARL， SCEA)25 se multiplient pour pr駱arer ou r駸oudre，

dans de nombreux cas， des questions de succession.

Une plus grande ouverture sur l'ext駻ieur

   Le troisi鑪e trait est la plus grande ouverture du monde agricole et

rural sur l'ext駻ieur. Aujourd'hui， le mode de vie des agriculteurs se

rapproche de plus en plus de celui des autres cat馮ories professionnelles

et de l'ensemble des ruraux：nombre d'enfants moins important， maison

ind駱endante de celle des g駭駻ations ant駻ieures，駲uipement駘ectro-

m駭ager， augmentation des loisirs.... Nombreuses sont les femmes

d'agriculteurs qui travaillent�1'ext駻ieur.(55%d'entre elles travaillent

 24Minist鑽e de l'Agriculture et de la P鹹he， op.cit.， p.21.

 ZSEIIes concernent 16%des exploitations et 37%de la surperficie agricole

utilis馥 nationale en 1997. Leur nombre a progress馘e 55%en dix ans.

Minist鑽e de l'Agriculture et de la P鹹he， op.cit.， p.22.
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sur l'exploitation en 1997 contre 75%en 1979). Les petits et moyens

exploitants agricoles駘argissent leurs activit駸(restauration， chambres

d'h�es， vente directe des produits...)，ou ont une autre activit駱rofession-

nelle ext駻ieure.

    Avec le d騅eloppement des moyens de circulation rapide et le nombre

croissant de non-agriculteurs， de citadins， d'騁rangers， qui choisissent la

campagne comme lieu de vill馮iature ou pour s'y installer， les administra-

tions de l'ﾉtat， les駘us des communes， les ruraux y compris les

agriculteurs ont pris conscience de l'importance de leur patrimoine

paysager et de son enjeu dans l'馗onomie locale. La campagne fran軋ise

s'est m騁amorphos馥 depuis dix瀲uinze ans. Bien des paysans sont

encore pauvres et endett駸 mais la campagne fran軋ise est devenue en

apparence plus riche. La transformation du monde rural en tant que

paysage est la plus perceptible. Except馘ans les d駱artements recul駸， on

ne trouve plus pour ainsi dire de taudis， de maisons ensevelies sous les

ronces. Le b穰i rural ancien est de plus en plus mis�1'honneur. Les

b穰iments sont beaucoup mieux entretenus， renou駸 et plus fleuris ainsi

que les jardins agr麥ent駸 de pelouses. Les petits bourgs et villages

soignent leur apparence et sont en perp騁uelle restauration. L'Ltat

s'efforce de relancer avec des aides， des subventions，1'activit鹽ans les

communes rurales. Tout petit village essaie aussi actuellement de trouver

quelque chose pour attirer de nouveaux habitants， des touristes， des

vacanciers. C'est une question de survie pour certains. Nombreux sont les

f黎es， les festivals， les foires， les march駸 de nuit， vantant la qualit馘es

produits du terroir， les brocantes qui sont ouverts ici et l�. On essaie de

faire revivre des activit駸 li馥s aux traditions d'un village， d'un groupe，

tels les gestes et les machines d'un temps r騅olu avec les f黎es des labours，

des battages. Avec ses panneaux indicateurs de circuits culturels， de parcs

naturels， de fermes-auberges， de”Bienvenue瀝a ferme” ，1'espace rural se

donne炯oir comme un paysage， comme un endroit瀋onsommer. Il est

certain que la fr駲uentation de certains lieux d駱end des am駭it駸 li馥s au

paysage environnant， des activit駸 permettant la d馗ouverte du

patrimoine local.
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3.Repr駸entations de la campagne

    Hier， la campagne r黐ait de la ville. Aujourd'hui， la ville r黐e de la

campagne， toutefois， pas de n'importe quelle campagne. L焉C o�e climat

est cl駑ent， la r馮ion belle， les centres urbains proches， certains bourgs et

villages se m騁amorphosent et accueillent de fa輟n temporaire ou con-

tinue de nombreux citadins. Le ph駭om鈩e n'est ni nouveau， ni ph駭om驤�

nal mais il s'accentue surtout depuis ces derni鑽es ann馥s. Au XIXe si鐵le，

si les villes 騁aient porteuses de r黐es， elles ne le sont plus autant

aujourd'hui et l'attrait des campagnes est bien r馥l. Ainsi， les espaces

ruraux sont devenus pour un grand nombre， des cadres de vie pour des

populations de plus en plus composites. Le rural p駻iurbain profite le plus

de la vague du retour瀝a campagne car il offre les avantages des deux，

sans les inconv馮nients. Toutefois，�1'oppos驕C il y a des r馮ions，駘oign馥s

des centres urbains et des moyens de communication qui se vident de leurs

habitants， avec parfois pourtant un riche patrimoine b穰i qui tombe en

ruines. Tout espace rural ne b駭馭icie pas d'une fr駲uentation touristique，

d'une hausse de la population intermittente ou permanente. Tout d駱end

en d馭initive de la facilit馘'acc鑚， du patrimoine naturel et architectural

de la r馮ion et des repr駸entations v馼icul馥s par les m馘ias.

   Quelles sont les caract駻istiques de la perception de la campagne

aujourd'hui?Pour quelles raisons les citadins sont-ils de plus en plus

nombreux炯ouloir s'y installer ou s'y rendre?

    Les sondages d'opinion sont un des seuls moyens pour analyser cette

image， et pour que ceux-ci aient un sens， il est n馗essaire d'en examiner

plusieurs pour voir s'ils vont dans le m麥e sens. Isabel Boussard26 a

analys馗inquante ans de sondages d'opinion au sujet de l'agriculture et

nous allons reprendre bri钁ement dans un premier temps quelques

r駸ultats de ses analyses， notamment certains pourcentages.

 2fiBoussard Isabel， ”Cinquante ans de sondages d'opinion” ，ﾉconomie

rurale，255-256，2000， pp.21-31. Voir aussi Chambres d'Agriculture，896，

mars 2001， pp.42-44.
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Revalorisation du monde rural

    L'image du monde rural est positive pour les Fran軋is et la vie瀝a

campagne reste l'id饌l d'une grande majorit馘e gens. Selon les r駸ultats

d'un sondage IFOP r饌lis駱our le compte du S駭at en avril 199927，44%

des personnes interrog馥s souhaiteraient vivre dans une petite commune

rurale et 26%dans une ville moyenne de province. Toutefois， la profession

d'agriculteur n'est gu鑽e id饌lis馥. En 1998，瀝a question， ”Si l'un de vos

enfants avait envie de devenir agriculteur，1'encourageriez-vous dans cette

voie?30% des agriculteurs d馗ourageraient leurs enfants dans la voie

agricole et 44%pour l'ensemble des Fran軋is.(SOFRES，199828).

   C'est depuis les ann馥s 50， que l'image de l'agriculture est devenue

bonne aupr鑚 de la population. Depuis les premiers sondages des ann馥s

60(SOFRES，1957)， les Fran軋is soutiennent les agriculteurs dans leur

revendications et trouvent les aides�1'agriculture l馮itimes.(SOFRES，

60-62).Les agriculteurs sont consid駻駸 comme des gens courageux

(94%)，modernes， comp騁itifs， respectueux de l'environnement mais

toutefois assist駸 (IFOP，1999)29.44% des Fran軋is駱rouvent� leur

馮ard de l'attachement，22%de l'indiff駻ence(IFOP，1999).

   Ces sondages ont騁駻�lis駸 aupr鑚 de l'ensemble des Fran軋is dont

environ 80%habitent dans des zones urbaines. Il en ressort une repr駸en-

tation subjective de l'agriculture et du monde rural puisque la plupart des

personnes interrog馥s n'ont pas une connaissance r馥lle du monde

agricole. Aussi il peut y avoir de grandes diff駻ences entre les repr駸enta-

tions et la r饌lit駸i elle騁ait v馗ue.

   Cependant， aujourd'hui， bien que la d騅alorisation du monde paysan

ait laiss馥ncore quelques traces， le monde agricole a une image positive.

Le succ鑚 du Salon international de l'agriculture qui se tient chaque ann馥

澑aris， la popularit馘es produits du terroir， de qualit駱r駸entant des

 27Ce sondage effectu駘es 22 et 23 avril sur un馗hantillon de 961 personnes

est comment馘ans Le Monde du 7 mai 1999， ”Quand les urbains r黐ent de

redevenir des ruraux”.

 28Boussard Isabel， op.cit.， p.25. En 1990，79%des Fran軋is et 73%des

agriculteurs r駱ondent non(SOFRES，1990).

 29Boussard Isabel，01). CZt.， p.24.
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caract鑽es de provenance et d'authenticit驕C d'o�e succ鑚 des labels AOC

(appellation d'origine contr�1馥)， la vague du tourisme vert， la ru馥 dans

les magasins de jardinage le week-end， et瀝a campagne sont l瀾our nous

l'affirmer.

    Les repr駸entations que l'on peut avoir de la campagne ou de tout

autre chose varient selon les milieux sociaux，1'age， les goOts， les temp6ra-

ments et bien d'autres facteurs. La terre paysanne a une place tr鑚

particuli鑽e dans notre culture collective.”La paysannerie， c'est le Peuple

parce qu'il est tout pr鑚 du sol et c'est l'expression la plus authentique du

rapport intime entre une nation et sa terre， du long fa輟nnage de l'黎re

national par le climat et le milieu. L'穃e de la terre natale aussi bien que

le g駭ie anscestral s'incarnent dans le Peuple des campagnes”sO

    Qui n'a pas au fond de son coeur ou de sa m駑oire un village， un

village d'enfance， de vacances， un village o�l a ses origines?Le temps o�

les paysans騁aient nombreux n'est pas si loin. Contrairement aux autres

pays europ馥ns tels que la Grande-Bretagne，1'industrialisation y a騁�

tardive et l'馗onomie a騁駘onguement principalement paysanne. Au

tournant du XXe si鐵le， la moiti馘e la population vivait de l'agriculture

et un tiers en 1954. Jusqu'瀝a Deuxi鑪e Guerre mondiale， pr鑚 de la

moiti馘e la population騁ait rurale. L'exode est encore r馗ent et la

plupart des Fran軋is et leur ascendants ont des racines paysannes ou

rurales， de la famille瀝a campagne. Ils y ont pass馘es vacances dans leur

jeunesse. Et c'est toute une nostalgie pour ces souvenirs， un attachement

tr鑚 fort瀋es endroits et� tout ce que cela 騅oque， qui renforce les

images rurales， cette envie de campagne. Et l'espace rural constitue

toujours la plus grande partie du territoire fran軋is et les agriculteurs，

m麥e s'ils sont aujourd'hui en nombre r馘uit， en sont les principaux

propri騁aires. L'agriculture devenue tr鑚 intensive est toujours un secteur

馗onomique important， m麥e si la proportion de la population active

agricole dans l'ensemble de la population active est faible.

   De fa輟n consciente ou inconsciente， le monde rural semble incarner

pour un grand nombre de personnes des valeurs， telles que la m駑oire， la

30Thiesse Anne -Marie
， op.cit.， p.159.
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fid駘it驕C la permanence，1'authenticit�. Pourtant certaines valeurs as-

sign馥s au monde rural， notamment par les citadins sont en r饌lit�

souvent illusoires， telle la permanence. La lente騅olution des campagnes

adonn�1'illusion d'un territoire immuable mais en fait， ces espaces

ruraux fa輟nn駸 par l'homme sont fragiles et leur d馮radation irr騅er-

sible. Le paysage ne cesse d'騅oluer dans le temps. Les campagnes ont

subi les profonds changements socio一馗onomiques et paysagers dus�

1'exode rural， au remembrement，�1'urbanisation et�1'industrialisation.

La ville empi鑼e sur la campagne.11 y a aussi des campagnes qui se

meurent et les catastrophes naturelles， telles les temp黎es qui ont frapp�

et d騅ast駘a France瀝a fin 1999 peuvent surgir炙out moment. Les

paysages de bocages aussi sont souvent consid駻駸炙ort comme

immuables. Par ailleurs， nombreux sont les paysages qui nous semblent l�

depuis toujours mais qui ne datent en fait que du si鐵le dernier， comme

”les murets de pierre moussues cl�urant landes et champs cultiv駸 pr鑚

des c�es bretonnes”.

La campagne est avant tout un paysage

   Dans les騁udes d'opinion，瀝a question， ”la campagne， est-ce d'abord

l'agriculture ou le paysage?” ， le paysage triomphe. Si pour les

agriculteurs， la campagne est avant tout un lieu de production agricole，

elle est per輹e surtout pour les autres cat馮ories sociales comme un

paysage.11 faut dire que la production agricole n馗essitant de moins en

moins de travail humain， le paysage rural est devenu plus abstrait.

Comme nous l'avons d駛濺it， ceux qui ont vu les campagnes comme des

paysages， ce sont les citadins， pas les paysans qui les ont pourtant

produits， fa輟nn駸， am麩ag駸 et qui voyaient en leur terre plut� la

fertilit馥t dans les paysages， les fruits de leur travail.

   L'extraordinaire diversit駱aysag鑽e de la France， fond馥 sur les

cultures locales， li馥 au travail continu des hommes，�1'histoire des lieux，

灣es diff駻ents climats continue瀑n faire toutes ses richesses， sa beaut驕C

et son identit�. Toute la diversit馘es syst鑪es de production fa輟nne

depuis des mill駭aires les terroirs et l'environnement des gens qui y

vivent. Les paysages ruraux sont id饌lis駸 pour leur espace， le maintien
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de certaines particularit駸 ou de styles de vie qui ne pourraient 黎re

envisag駸 dans les centres urbains. Une telle id饌lisation n'est pas

nouvelle.

Repr駸entations et r饌lit駸

    Pour le monde rural dont l'avenir d駱end de l'accroissement de ses

effectifs， les repr駸entations qu'en ont les citadins sont � prendre en

consid駻ation.

   Nombreux sont ceux qui ont choisi ces paysages comme un�1駑ent

important de leur cadre de vie temporaire ou permanent， mais ils n'en

connaissent en g駭駻al ni l'origine， ni le fonctionnement actuel. Ces

populations non-agricoles vis一煦黐is de ces espaces ruraux ont des rapports

et des comportements diff駻ents de ceux des agriculteurs. Pour elles， la

campagne est plus un espace de loisirs， de contemplation qu'un espace de

production， de travail， d'o�eur d駸ir de conserver et de prot馮er ces

endroits. Et ce sont sans aucun doute elles qui sont les plus acharn麁s�

vouloir y pr駸erver les signes de la ruralit驕C瀁aire revivre des traditions

oubli馥s，灣'opposer炒ne agriculture trop moderne mais la terre n'est

pas leur outil de travail， ce qui peut constituer parfois des objets de

conflits.

   Certains villages ont retrouv騏ne prosp駻it駸inon une vie gr稍e瀋es

nouveaux venus，濺es artistes ou濺es amoureux des vieilles pierres， de

la campagne. Des villages peuvent m麥e黎re consid駻駸 comme dynami-

ques alors que leur agriculture est en d馗lin31. L'acquisition massive de

maisons par des騁rangers en milieu rural a騁騁r鑚 importante depuis une

vingtaine d'ann馥s. Des installations d'Anglais32 dans certaines r馮ions

comme la Dordogne， le P駻igord， la Bretagne， la Normandie ont permis

 31Le village de B馗herel qui n'騁ait qu'un modeste chef-lieu de canton

d'llle-et-Vilaine et qui騁ait en d馗lin jusque dans les ann馥s 80 a騁駸auv�

gr稍e瀲uelques amoureux des Iivres， qui en ont fait la cit馭ran軋ise du

livre ancien en y ouvrant des librairies sp馗ialis馥s et attire chaque week-

end beaucoup de monde et de professions li馥s�1'馘ition.

  32Barou Jacques， Padro Patrick， 五es/1nglais dans nos campagnes， Paris，

L'Harmattan，1995.
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de r馼abiliter un patrimoine immobilier souvent d馮rad馥n ayant recours

炒ne main-d'oeuvre locale. Les騁rangers， qu'ils soient r駸idents perma-

nents ou secondaires viennent pour la plupart de pays europ馥ns o�

1'agriculture est devenue minoritaire et sont souvent�1'origine des

retours de certaines traditions， de f黎es disparues ou de nouvelles

animations.

   11est certain que de nombreux citadins viennent ou voudraient vivre

瀝a campagne pour fuir le stress et l'ins馗urit馘es villes et leurs ban-

lieues， la pauvret驕C1'exclusion pour certains， pour plus d'air pur， de

s駻駭it驕C d'espace， pour le paysage et en un mot pour une meilleure qualit�

de vie， surtout quand on a des enfants en bas稟e ou pour changer de vie

tout simplement. Toutefois， si dans le discours， la campagne est valoris馥，

si de nombreux citadins affirment vouloir y vivre， la perpective d'une

installation volontaire est une autre chose. Pour l'instant， c'est surtout le

rural p駻iurbain qui b駭馭icie le plus d'une hausse de sa population.

Comme le dit Bernard Kayser33， ”1'image du monde rural est ambivalente.

Elle est positive dans la vision idyllique d'une nature g駭駻euse et d'une

vie sociale conviviale， et n馮ative dans la peur de l'isolement et des pi鑒es

de l'interconnaissance”. Par contre， les s駛ours p駻iodiques瀝a campagne

sont inclus dans le mode de vie des citadins. La r駸idence secondaire est

le plus souvent une maison de campagne. Bien vivre serait-il d'avoir un

pied en ville， ou tout pr鑚 et l'autre瀝a campagne?

Conclusion

   Autant que les ruraux， les citadins sont attach駸 au monde rural， au

patrimoine rural qui concerne aussi bien le b穰i et les paysages que tous

les biens immat駻iels comme les coutumes， les rites， les croyances， les

savoir-faire qu'ils consid鑽ent comme le bien collectif de tous. Les valeurs

qu'on attache瀝a ville et瀝a campagne sont encore bien vivantes et

s駱ar馥s dans nos repr駸entations. Quand on projette sur la ville tous les

maux de la soci騁駑oderne， la campagne est id饌lis馥， magnifi馥. Et cela

 33Kayser Bernard，(dir.)， Ils ont choisi la campagne， La Tour d'Aigues，

ﾉditions de l'Aube(coll.1'Aube poche)，1996， p.138.
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n'est pas un fait nouveau. Cela a pu黎re aussi le contraire. Aussi， une

soci騁馗itadinis馥瀝a recherche d'un autre mode de vie s'installe progres-

sivement瀝a campagne， o�es agriculteurs ne constituent plus qu'une

minorit�. La campagne est devenue aujourd'hui plus un endroit pour vivre

que pour y gagner sa vie.

   Pourtant le r�e que jouent les agriculteurs dans l'espace rural par

l'exercice de leur profession est fondamental. La qualit馘u cadre de vie

qui est le facteur premier de 1”`attractivit驕hdes campagnes d駱end en

grande partie de leur entretien. Les paysages ruraux sont plus fragiles que

l'on ne croit.”Des hommes les ont fait na羡re. Des hommes les ont fait

vivre. Sans eux ils meurent.”34. L'histoire de la culture fran軋ise est

profond�ent ancr馥 dans le monde rural. Sans eux， ce n'est pas seule-

ment la fin du paysage， mais aussi la disparition d'une culture mill駭aire，

de traditions， de savoir-faire. Leur r�e complexe mais exclusif doit黎re

appr馗i鰲sa juste valeur. Une v駻itable politique rurale s'av鑽e indispens-

able et celle-ci doit黎re capable de faire face aux probl鑪es sp馗ifiques

de chacune des r饌lit駸 rurales fran軋ises notamment les r馮ions en

d馗lin， voire de d駸ertification， o�a diminution de la population entra絜e

la fermeture des services publics ou priv駸 mais aussi les r麋ions qui

redeviennent vivantes mais en devenant parfois”des banlieues aux

champs” ， pour qu'elles ne soient pas un jour confront馥s aux m麥es

probl鑪es que les villes. En d'autres mots， assurer une r駱artition ad驤�

quate des agriculteurs sur tout le territoire et leur donner les moyens

d'entretenir， mettre en valeur et pr駸erver ces espaces ruraux.

                  R馭駻ences bibliographiques

Balzac Honor�(de)，(1844)， Les Paysans， Paris， Gallimard(coll. Folio-

675)，馘.1975.

Barou Jacques， Padro Patrick，(1995)， 五 θs/1nglais dans nos ca〃apagnes，

Paris， L'Harmattan.

Barral Pierre，(1966)， ”Note historique sur l'emploi du terme”paysan” ”，

 34Duby Georges， Roiter Fulvio， Terre

Hurter，1992， p.26.

d'Europe， Gen钁e，ﾉditions Suzanne



Repr駸entations de la campagne dans la soci騁馭ran軋ise 39

Etudes rz〃とz1θ∫，21， pp。72-80.

B6teille Roger，(1996)， Lθtouris〃zθvert， Paris， PUF，(coll. Que sais・jeP

-3124)
.

Bodiguel Maryvonne， Lowe Philip，(1989)， Cα 吻agnes britannique，

camPagne francaise ：histoires， i脚9θs， zasages au crible des sciences sociales.

Paris， L'Harmattan.

Boussard Isabe1，(2000)``Cinquante ans de sondages d'opinion” ， Econo〃zie

rza7ヒz1θ，255-256， pp.21-31.

Cllambres d'agriculture，(2001)， Assembl6e Permanente des Chambres

d'Agriculture，896， mars.
                                                ノ

Chevalier Denis(dir)，(2000)， レ勿6s campagnes， Paris， Editions Autre-

ment，(collection Mutations-194).

Dictionnaire historique de la langue frangaise(sous la direction d'Alain

Rey)， Dictionnaire Le Robert，1992.

Duby Georges， Wallon Armand，(1976)，Histoire de la France rurale， T. III，

T.IV， Paris， 亘ditions du Seuil.

Duby Georges， Roiter Fulvio，(1992)， Terre d'Ezarol)e， Gen色ve， 亘ditions

Suzanne Hurter.

Hervieu Bertrand， Viard Jean，(1996)， 、4u bonhezar des 6α〃zpagnes(et des

provinces)， La Tour d'Aigues， 亘ditions de 1'Aube(coll. Monde en cours).

Hervieu Bertrand， Viard Jean，(2001)， 五'tZrchi1)el paysan， La Tour

d'Aigues， 亘ditions de I'Aube(coll. Monde en cours).

Jollivet Marce1， Eizner Nicole(dir.)，(1996)， L 'Eu rope et ses camψagnes，

Paris， Presses de la Fondation Nationale des Sciences politiques.

Kayser Bernard(dir.)，(1996)， Ils ont choisi la caml)agne， La Tour
        ノ

d'Aigues， Editions de 1'Aube(coll.1'Aube poche).

1.e Roy Ladurie Emmanue1(dir.)，(1994)， Paysages， pの ，sans， Paris， Bi-

blioth6que Nationale de France， R6union des Mus6es Nationaux.

Les campagnes et leurs villes，(1998)， Insee/Inra.

1.uginbuhl Yves，(1989)， “Le paysage rural. La couleur de l'agricole，1a

saveur de l'agricole. Mais que reste-t-il de l'agricoleP” ， Etzades rurales，

121-124，pp.27-44.

Minist6re de 1，Agriculture et de la Peche，(2001)， 五'tZgriculture， laノ ∂名∂'et

les industries agroalimentaires 2001， Agreste-Graph Agri.

Moulin Annie，(1988)，.乙es pの ，sans dans la socie'te' franCaise， de laム1勿01π 一

tionδnos/ozars， 勘 廊 ，亘ditions du Seuil，6dition mise a jour en 1992.

Prado Patrick，(1996)， Paysages sans paysans， L'加 〃2〃ze，138， pp.111-120.

Rauch Andr6，(2001)， Vacances en France de 1830δnosブours，(6dition

augment6e)， Paris， Hachette Litt6ratures，9019.

Thiesse Anne-Marie，(1999)， 五αcre'ation des identite's nationales， Paris，



，

40

ﾉditions du Seuil.

Williams Raymond，(1977)， ”Plaisantes perpectives-lnvention du paysage

et abolition du paysan一 ”， Actes de la recherche en sciences sociales，17…18，

pp.29-36.

Zola Emile，(1887)， La Teyre， Paris， Gallimard(coll. Folio-1177)，馘.1980.


